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#Jlestine que ces doux textes ne peuvent se classer tout à fait 
et dans la nce-fiction,et dans ia social-fictiontils ten 
dent plutôt vers un ’Pantastique" typiquement espagnol, influ- 
encé ici par l'anérique du Sud. 
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NOTRE DIVISE:Construire un peu, sans trop détruire. 


N.B.:Dans le numéro 2,à paraître en février, vous trouverez des textes 
traitant de la science-fiction des "Pays de l'Est"(Russie exceptée) 





Cette revus, la première d'une longue série (soyons optinistesl),est partie 
iu besoin de créer,de construire quelque chose" 

Elle est le fruit,d'une part,d'une amitié entre deux jeunes de vingt ans, 
l'un dessinateur talentueux, l'autre vaguement poète,et tous deux de pauvres cré- 
tins d'idéalistes,et d'autre part,le résultat de 1e collaboration de toute une 
quipe venant des quatre coins du mondo,qui œux ne se connaissent, pour la plu= 
partique depuis trois mois.Le revue se veut cosnopolite,et au niveau de 868 col= 
laborateurs,et par son orientation au niveau du choix des textes. 

Jo désireraie préciser pas m1 de choses pour bien nous faire comprendre. 


D'abord,pourquoi ce titre? Vous aurez certainement remarqué le mauvais calembour. 
J'ai voulu nettre en valeur le terne "idées!A unc époque où on commence à s'in- 
téresser davantage aux idées autres,aux littératures, aux cultures des pays d'ou 
tre-men-que ce soit au niveau de la chanson chez Moustaki("les eaux de Mars") , 
Nicoletta("Fio Maravilla"),Michel FUGAIN("Fais comme l'ciseau..") ou encore 
Hugues Aufray("Hasta luego"),pour ne citer que quelques chanteurs français qui 
ient subi le charne ot l'influence de la civilisation latino-anéricaine,ou au 
niveau des anthologies créées à l'initiative des éditions Narabout(les dernières 
en date,traitant de 1a littérature Fantastique) - et où on apprend surtout à les 
respecter,il m'a semblé utile,dans une publication...binensuelle(?) de contri = 
buer modestenent,avec les noyens du bord,à compléter l'apport à ce courant des 
idées nouvellon",en divulguant de l'original qui sort un pou des sentiers battus, 
Ne vous méprenez pas."Ides...et autrog' n'a aucune prétentionsvous pourrez le 
constater d'ailleurs par vous-nêmes. 





Le prenier nunéro est consacré à une fome de littérature satirique,qui 
atilise 14 naïvoté come arne,come moyen d'expressiongelle est parfois connue 
sous le nom de acienoe-fiction,mais je lai préfère=ce qui est pleinement justi- 
fié pour l'Espagne, abstraction faite de considérations politiques-1'appellation 
le "SOCTAL-FICTION"(N.B, tl'abréviation en est égalenent SFjadoptons dès main= 
tenant cette conventionttout au long de cotte anthologie=ci,du moins,chaque 
fois que j'userai de l'abréviation SF,i1 s'agira da terne "SOCIAI-fiction , 
tandis que j'écrirai "ecionce-fiction" en toutes lettres)Ce n'est pas une fan 
taigie de ma part:je voudrais débarasser un livtéraire d'un préjugé,sou— 
vent négatif(:la NOUVELLE do soience-fiction),ot à la fois ne pas voir des gens, 
également MAL(maie encore,trop peu...) informés,cataloguer des récits valables, 
pour le noins,sous la même étiquette que des "navets'comerciaux,J'envisage de 
constituer de mini-anthologies de Fantastique, ultérieurenont.Je songe nêne 
liser-si cela ne l'est pas d'ici lè-un recueil polyglotte de poèmes de science 
fiction.Nous devrons, pour cela,améliorer nos techniques de traduction et aiguiser 
notre style.J'invoque dès à présent votre indulgence:nous nous sommes attelés à 
une tâche astreigmante et énormo;nous faisons de notre mieux:je peux vous garantir 
ane traduction objective, bonne et des textos intégreux,sans plus.N'exigez pas trop 
do novices! D'ailleurs,la perfection littéraire ne peut exister à un tel niveau... 





Un dernier not pour vous expliquer ce que nous ferons des bénéfices éventuels. 
J'ainerais créer un club de science-fiction & fantastique au niveau de l'école 
où j'ai débuté nes études. L'intégralité Ge ce que l'on pourrait gagner sur cette 
revue,est consacré à acquérir au profit de la collectivité,des ouvrages et des 
sbonnements à des périodiques étrangers Cans les langues respectives de chacun 
es groupes d'élèves.Cette "bibliothèque" conportorait égalenent les textes ori= 
rinaux des traductions parues dans la revue,bien entendu.Tout le monde pourrait 
Les consulter à volonté,sur place.[l ne tient qu'à vous que ce rêve devienne une 
réalité.Je vous remercie d'avance pour vos critiques et vos suggestions. 

J'ose espérer.qu'à la suite de sa lecture,voue regarderez d'un oeil moins 
sévère votre littérature populaire du vinrtiène siècle, ; 
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—1)D0HINGo_sanros. 
IL ost l'un dos doux granés.Après Antonio Ribera,c'est lui qui produit 
le plus de romans ct de nouvelles.La collection “Nobulac",1la première 
à avoir encouragé les jeunes autours du gonre,en publiant dos auteurs 
nationaux dès 1957,à grand tirage,l'a révélé avec:"Volveré ayor“ (1961 
N°72),"la cärcel de acero"(1961-N°77),"Gabriol,historia de un robot" 
(1962-N°85-traduit chez Denoël)et "Motooritos"(1965-N° 111), 
T1 collabore à uno autre collection inportante,"colleccién Infinitun" 
(centralisée également à Barcelone), 4e 1965 à 1967.A la nêne époque, 
aidé de Luis Vigil,il fonde le nagazine “Anticipacién" dont paraîtront 
4 numéros entre 1966 et 1967,à notre connaissance du noins:il apparaît 
décidément enthousiastelEn 1966 encore,il publie la “prinera antologfa 
española de ciencia ficciôn" qui,comme son non l'indique est la preni 
re anthologie à réunir des suteurs espagnols avoc une personnalité: 
Ribera,Carlos Buiza, Eduardo Teixoira,F.Valverce Torné,Juan Atienza, . ; 4 
ot un auteur Uruguayen,Narciso Ib2Nez Serrador avoc"Los Tripits"s * 
2)LUIS_VIGILE 
T1 aide Domingo Santos pour la réalisation de "Anticipacién",paraissant 
à Barcolone(de nouveaul),d'excollente tenue;les récits sélootionnés pro= 
venaient d'Espagne ,des Etats-Unis et de Grande-Bretagne bien sûr,de Fran= 
cosmais également d'Italie et d'U.R.S.S,sencore un magazine défunt auquel 
nous voudrions rondre hommagelLuis Vigil ne pouvant rester sur a fain, 
s'est consacré depuis,coour et Ane,à “Nueva Dinonsién",dont 11 ost lo 
coéditeur.Il est encore à la base de deux autres productions qui ont con- 
nu localement un succès certain:"El fantstico(et scientifique) Torito 
Bravo" ot "Dronte",une autre rovuo de rononnéc,Il écrit relativoment peu 
lui-mêrieron lui doit cependant "el péjaro que se comid 108 colores" pu= 
blié en 1969,presque un grand "classique,déjà.Le récit que j'ai repris, 
est typique de Vigil:court,conne Brown;humain,comne Bradbury;direct,com= 
me Aldiss;définitif,comme un "Hugo"(="Goncourt" de la SCIENCE-FICTION), 
"Nuova Dinensiôn" est bion partitle cinquantière numéro vient de sortire 
3)L-h+SOUZA SAE7s 
Il ost nouveau venu, jo n'ai donc pu réunir que très peu d'informations à 
son sujet.ll fait son apparition en 1972,avec "la contolla","diapason" ot 
"la partida de billar"(*),J'espère que nous entendrons parler do lui assez 
souvent dans l'avenir.Le naïveté est une arne terrible.., 
_ L)CARLO FRABETIT: 
D'origine italionne,il vient s'établir à Barcelone(encorel).Je sais qu'il 
a lancé en 1972,1a revue "Laser" ,dont je n'ai plus de nouveiles depuis, 
mais qui survit.Il se caractérise par un esprit dialectico-critique, plus 
que créateur.Les deux seuls récits que je connaisse de sa plume,il en a 
fait l'introduction suivante:"Ces deux contes —ou,mieux,ces fables-,appa- 
remment sans rapport,sont en réalité complémentaires et constituent un 
tout,puisqu'ils prétendent synboliser les deux pôles,les deux possibilis 
tés antagoniques de cette lano à double tranchant:la technologie,arme sui 
cide ou bien outil rédempteur,selon l'usage que l'on eg fait. 
Dans “Dialexis",la technique sert à construire ce qui,dans "Par", contri= 
bue à détruire.Il y a une interaction progressive entre les deux récits 
être doué de raison-nachine;nous y assistons à la culnination des procé— 
dés technélogiques respectifs...;elle apparaît bien sûr bipolaire, évolu- 
tive dans le cas de "Dialexis",et involutive dans celui de “Par".Cette 
influence italienne à l'arrière-plan particularise sensiblement l'auteur. 
N.B.ipour D,Santos,les références supra concernent ses romans, 














Encore un nouveau,révélé au public espagnol en 1972,avec:"Eay vida en la 
Tierra?","Dimisiôn"."Dioz Afroditas"(#) et "Ezequiol y Ransés".Je ne penx 
vous on dire pius: 
$)TULN_EXTREMADURA 
T1 est collaborateur permanent de 1a "CODORNIZ",dans laquelle 11 écrit 
sous le pseudonyne d'Ecorfe.Pour lui -hunoriste ,au bout du soupto ,la 

SF n'est qu'un éloignenent de la réalité-ou des réalités-afin de la ju- 
ger-ou de les juger-à partir d'uno perspective plus élargie. 

Dans "Vivir deportivanente",la satire ost linpide.Il s'agit d'un do ses 
rares écrits dans le donaino,à za connaissance... 

Z)ERANCISCO LEZCANO LEZCANOS 

Vous avez affaire à uno dos grandes personnalités de la SF espagnole,Il 
ost pobte,peintre-il a exposé certaines de ses toilos,ici rône à Bruxel- 
les:pas plus tôt que lo mois de noverbro 1973-et illustrateur Ce thèmes 
de "fantaisio sciontifique"(comne on appelle parfois la 5F on Espagne), 
trois domaines où i1 s'est taillé une solide renouméo,faisant honnour à 
l'adage solon loquel "personne n'est prophèto dans sa torrüf,11 collec 
tionne littéralement los prix,à l'étrangor,oar 11 sonblo relativenent 
méconnu dans son pays natal.,.Sos récits sont roujours courts,on devrait 
plutôt les qualifier nêno d'esquissos.de croquis,ce qui leur donne préci= 
sénent leur plus grande force ot uno vigueur particulièro.Parmi ses nou 
vellos los plus narquantes,ont été publiées:"Harbro"(#),FHaldous" (1966) 
“el nontañero" dès 1965;"Trasplante exporinental","la granja oxpordnen- 
tal" ,"honos 1logado","los intornedios", “dinensionaje","nverfa' ,fo1 nâu- 
frago"ot ltodo va bion',“litofegie" en 1967j"no podfan saberloï ot "pro 
hibido coger flores" en 1969;"los chupéptoros" ot "ro os normal" on 1972. 
+..0t Jo n'ai cité que les plus connus, 

_BJCARLOS SALZ_CIDONCHAs 

Encore un nouveau avec "la caverna del uuoño",los fantasras defonsores 
de 1a Tierra" et "los horribles terrestres"(#) datant €o 19724 

_9)CARLOS BULZA:Je vous renvoie À la rubrique “opinion d'écrivains locaux! 
10)ALFONSC_ALVARDZ VILLAR: 

Docteur ot professeur À l'université de Madrid,il ost l'intollectuel do 
le SF ospagnolo,ll écrit à 1n façon d'un nutour de nétior,nais surtout 
dans un style un peu trop clanssique."à la Yolls" pour étre plus précis, 
avec le “êrme type d'ironie Âcre et irtentionnée.il n publié rospective- 
menti"toreo teledirigido","la nube de La vida","la parejs quo arabe La 
soledad","confusién en el hospital","la turiba del astronautna"{#)," 
chando ntras'","ln sed de sonido","la dulce nentire","el regroso de 1n 
Luz" ot "y ol ospfritu voncio a la Carne" en 1967;"o1 planeta do los sue 
Ros","tolovisionanda" ot "por 51 aofenoa" on 1969;"visito Pspeñia do 2000 
‘ol saoro Vehn" ot "1e tercora vidn" en 1972.parni ses nouvelles valables. 
11)FRANCESCO_FAURAs 


Un dernier novice.de grande valeur,ot qui pour ses débuts conpte uno sé- 
rie appréciable de nouvelles à son nctif,dont "sinbiosis®,"un buen ojom 
plar","hnsta el fin de los siglos", "ins ndquinns", fuente de la otor- 
na juventud"(#*) ot “el fin dei universo"Parues égalonont en 1972. 
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J'espère avoir rnssenbl 


(#)les nouvelles suivies de l'astérisque ont té sracuites dans ce recueil. 
Noto_de la_rédaction:JUAN G.ATIENZA ,ne figure pas dans notre anthologie; 
la production de cot auteur est tell:,qu'il mérite que nous lui consn- 
criors,en particulier.un nunéro,ultérieurenent."Chose promisn.nhnse Asatti 


suffisamment d'infornations,pour ce premier jet, 





ze vivons LU: LE L'ESPACE, 


T1 était quatre heures trente- 
cinq du matin quand il tonba.? 
sieurs nutonobilistes,qui cireu- 
laient à ce moment sur la route 





ue 





H.11 ,le virent,recarquèrent le sil- 


lage oblique et lunineux qu'il se- 
nait dans le ciel ot allait dissi- 
wuler à leur regard derrière un 
bosquet de pins,de l'autre côté 
du manelonUne Météorite", pense 
l'un d'oux,en appuyant sur l'accé- 
lérateur.Et la fenne d'un autre 
croisa les doigts sur son giron,ot 
fornula un voeu à voix basse.Cela 
porte bonheur de formuler un voeu 
quand tombe une étoile filante. 
ais co n'était pas une étoile 
filante.Pondant le reste de cette 
nuit,tous les automobilistes qui 
circulèront aux environs du kilo- 
mètre 79 de la N.11,puront aperce- 
voir une lunière éclatnnto et inso- 
lite nu-delà du bosquet où était 
tonbé peu suparavant l'objet.Par 
eux, 108 habitants du village,qui se 
trouvo à huit kilomètres du point 
de chute,ne tardèrent pas à prendre 
connaissance éel'événenont .Paco, pré- 
posé à la station d'essence située 
À l'entrée du village,et qui assu- 
rait la portanence de nuit,dut en- 
tentre plusieurs fois l'histoire 
tandis qu'il renplissait les réser- 
voire.Æt certains cauionnours s'ar- 
rêtèront uniquement pour lui faire 
part de ce qui émanait 
rière du bosquet,en sirotant une 
tasse de café ou en grillant une 





cigarette.Paco communiqua la nouvel 


le au boulanger qui préparait la 

fournée du londeriain,et ce dernier 
s'eupressa de la retransnettre aux 
preuières personnes qui vinrent lui 
acheter,de bon matin,du pain pour 

le petit déjeuner.Certains d'entre 
eux tonbèrent nez à nez avec la 

patrouille routière alors qu'ils se 
rendaient à leurs champs,et ils la 
lui cormuniquèrent,à leur tour.Los 
deux policiers, indécis,se consultè- 
rent quelques instants;ils optèrent 


roi. 


depuis l'ar- 


tout de nême pour le dérangement 
afin de se rendre compte sur pla- 
ce de quoi 11 retournait. 

11 transparaiesait effective 
nent du bouquet d'arbres un éclat 
suave que tornissaient déjà les 
premières lueurs de l'aube.Les 
deux hommes abandonnèrent leurs 
motos à l'orée du bois ot s'y 
enfoncèrent,munis de lanternes, 
Au fur et à mesure qu'ils appro- 
chaient de l'endroit €'où prove 
nait cette lueur,ils renarquèrent 
que 1a température augnentait de 
façon progressive,lentenent mais 
sûrenent.C'était nornal:chalour 
dégagée 1ors de la chute... UNE 
franchi le bosquet,ils attoi- 
gnirent une vaste clairière qui 
fornait une sorte de dépression 
peu accentuée.La chose tombée de 
l'espace s'y trouvait. 

Les deux homes warquèrent un 
tonps d'arrôt.Coln ressemblait à 
une grande sphèro,sans aspérité, 
et lisso comme une boule de bil- 
lard,et olle rayonnait intensé- 
ment à la manière du soleil.Sa 
surface,bion entendu, resplendis=- 
sait é'un rouge incandoscent. 
-C'est énorme -dit l'un des po- 
liciors. 

L'autre s'assit en silenco.Elle 
pouvait nesurer huit nètres,pour 
le noins,de diamètro.Elle n'était 
pas exactomont sphérique,mais un 
peu ovofdale;c'était toutefois 
à poine percoptible.Sa surface 
extérieure apparaissait unie com 
ne du nétal ou do la céramique; 
et elle me présentait pas la 
moindre rugosité ou imperfections 
-Que faisons-nous? -donanda celui 
qui avait parlé le prorier,à son 
collègues - 

-Nous n'approchons certainement 
pas -répondit l'autre, préoccupé. 
Cela brûle probablement commo 
l'enfer.Allons-nous-en;nous fe 
rons un rapport sur ce que nous 
avons vu.D'autres décideront des 
mesures à préconiser, 





La Hatinée etait déja avancée 
quand 125 premiers curieux commen 
cèrent à affluer vors la cluirière, 
après avoir traversé Le petit bois: 

La luninescence de l'objet avait 
graduelienent décruy ‘abord, parce 
que la clarté du jour en t-rnissait 
l'évlat,et ensuite,parce qu'il s'é— 
tait considérablement refroidi, quoi 
que sa surface ft encore très cnau- 
de.On pouvait maintenant on distin- 
guer la couleur,un blanc-grisÂtre, 
conne s'il étnit constitué d'une 
sorte d'aluriniun;il ne donnait 
toutefois pes l'iuprossion é'être 
un objet à base de #6tal.Un des 
curioux,qui nvnit lu jadis 
guorre &es rondes",nffirne que culn 
lui rappelait lo début de la nou- 
vollo do Wolls.-rosque tout de sui 
te;uno runcur cirouln,solon laquello 
on nurnit nffaire à un vaissoau 
spatial.Ln surface lisse et 14 for 
ne géonftrique sphéroïde faisaient 

à tout lo roins songer à unenétéo- 
rite d'origine naturelle,..à noins 
qu'il ne s'ngtt d'une Hétéorite 

avoc dos carnctérintiquos très spé 
cinlos.Les conjoctur>s au sujet de 
l'aspect ot des intentions do 114 
quipage éventucl de la sphère, f1- 
ladent Von train,ot 11 out nêne 
quolqu'un pour estimer qu'on fe-nit 
bion C'avertir l'arnéo,nfin qu'ol= 
le apporte des armes avec losquelles 
on pourrait se défendre,suite À 
quoi on abords relativement vite 
les projectiles atomiques... 

Les prenieré officiols arrivèront 
dans l'après-midiiur colonel d'ar= 
tillorie, détaché d'une unité ensor- 

née à soixante kilomètros de là, 
sinsi qu'un groupe de soléats.4 co 
nomont,l'objot était déjà prosque 
froid,nais sa surface était encore 
légèrement tièdo.Leur première 
intervention 5e borna à frire re. 
culor les onrieux on deçà dos 
abords iinédiats;on installe un 
coréon de soldats qui,nitraiilette 
au poing,étaient parés à toute 
éventualité.Ensuite,le colonel, sui- 
vi de ses deux adjoints,ontreprit 
une inspection de l'objet,sur tou 
tes ces coutures. 












































Un colonel d'artiilerie ne pos- 
sède pas.d'habituée,les qualifi- 
cations requises pour étudier à 
fond un phénomène tel que la 
chute d'un météorite,et roins 
encore,relatives à celle de ce 
rétéorite-1à.Par conséquent, il 
out seulerent constater que 1'ob 
Jet s'était enfoncé d'un à deux 
nètres dans le sol mou,à la sui- 
te de l'impact...-ce qui sautait 
aux yeux-et qu'il ne s'était pas 
norcelé sous le choc,ëu tioins en 
pparence,..-ce qui ne réclamait 
pas devantage un long examen, 
Liun des néjudants saisit à berz 
un crillou dont i1 martela 1'0b= 
jet,avec l'intention d'en tirer, 
sans doute,d'importantes conclu 
sions.Se rendant tout do mêne 
conpte qu'il se tournait en ridi. 
cule,il rejeta la piorro ot sug= 
gérr qu'on recoure À un groupe 
de spécialistes de l'armée pour 
l'exrnen et l'étude do l'objet. 
On rntifia sa suggestion à l'u- 
naninité, 

La prenière équipe, constituée 
per quatre hoïnes et un Honceau 
c'apoareils,arriva nu milieu do 
l'après-nidi,plus tôt qu'on no 
l'espér-it généralenent.Les qua= 
tre hormes se disposbrent tout 
autour de 12 grande masse et 
commencèrent à travaiilertils 
mesurèront itobjet,1'oxarinèrent, 
caleulèrent son poids,sa densi 
té...La nuit tombait déjà lors= 
qu'ils firent leur pronior rap- 
port: 

“L'objet mesure huit rètres tren- 
te-cinq.pour lo diandtre de sa 
portie 1n plus large,ot sept rmè- 
tres quatre-vingt-“rois pour ce 
lui de sa partie le plus étroito, 
Sa densité est granée;cependant, 
il sevkle qu'il soit creux, oncore 
que,dans ce cas,ses parois au 
raient une épaisseur Hinimale de 
trente à querante centinètres. 
La composition de son enveloppe 
externe,,.Ëkh bien.en vérité,nous 
ne 1? connaissons pas.fille n'est 
pas nétallique;non,du soirs. À 
Dase d'ansus mléat au ait 

















que nous sunues sunses connaïtro. 
J'inclinernis plutôt à dire qu'ollo 
ost de nature calenrouse ou silicou- 
se,bien qu'il soit présonptueux de 
l'affirner nvant d'avoir procédé à 
un exnmon npprofondi.Elle pout ré 
sister à uno-température &e nilliors 
de degrésjnous n'avons,du moins, pu- 
souloñent l'entamer à l'aide ces 
plus puissants chalunoaux dont nous 
disposionsielle est égnlerent très 
dure,quoique j'espère pouvoir y pra- 
tiquor un orifice quelconque noyen- 
nant des foreusos peut-être très 
puissantes,car sa dureté no provient 
pas de 1n mntièro dont ello se con 
poso,nais bien de sa densité. 

Lo colonel étartillorie 5e pétris- 
sait longuonont et pensivenont le 
menton,tandis qu'il posnit une idée 
qui lui trottait dopuis un nonont 
äans 1n tête. 

“Vous avoz dit qu'il ébnit croux- 
nurmurnet=il -Croyé2-vous « « «CrOYOZ= 
vous qu'il puisse s'agir d'une nef 
spatiale d'origine extra-torrestre? 

L'homme considéra l'objet avec nt- 
tontion.Pout-être songorit-il aux 
soucoupes volantes,ou peut-ôtre aux 
ronans de science-fiction. 

-Eh bion- éit-11 -et pourquoi pas? 





La soconde équipe de spécialistes 
arriva deux jours environ après la À. { 
chuto,. 

Cette fois,ils chorchaient déjà 
quelque chose ée concret.En bon ni 
litaire,le colonel nvnit fait narve= 
nir à ses supériours hiérarchiques 
un rapport dans lequel il leur expli- 
citait,nvoc forces détails,les inci- 
dents,et soulignait,tout particuliè- 
renent à leur intention,la nos 
lité que la chute de cet objet pour- \|] 
rait constituer un péril ée nature 
militaire,ce que l'on ne devait,en 
aucun cns,négliger.On renforça aussi 
tôt 1n garde tout autour de la zonc, | 
on s'appliqun à une vigilance perta- 
nente,aux environs immédiats de l'ob- 
jet,Jour et nuition veillait à la | 
sûreté nationale. 
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Bien qu'il ait ou largement le 
teurs do refroidir tout à fait, 
éepuis le nonent de 5a chute,il 
n'avait epparounent pas réagi ain » 
sitau contrairo,sa terpératuro su 
perficiolle no descondait janais 
enedessous des vingt degrés centi- 
grades.ïtant donné quo les nuits 
sont particulièrenent rigourousos 
dans cette région, l'objet aurait 
dû être,;au lover du jour,complète- 
nent froid et recouvert de givre, 
surtout à cette époque.Or ce n'£- 
tait pas le cns 
-Savoz-vous ce qu'est ln pyroporco- 
1nino? -denanca l'un des spécialis- 
tos au colonel;et,dovançgant sn ré 
ponso négativo,il poursuivit -:1a 
pyroporcelnine est une porcolaine 
spécialo,très résistante aux brus- 
quos changenonts de terpérature, 
que nous enployons nu nivonu de: 
satellites nrtificiols,afin de los 
protéger des hautes tenpératureo, 
lors de ln rentrée dans l'atanos- 
phère.Supposons que le recouvronent 
da rétéorite m'est en fait qu'une 
variété distinote de pyroporcelni = 
no,ù 1 mesure 6t avec les neté— 
riaux d'un monde extra terrestru. 
Pourquoi ne pas iunginer que cet 
enduit ost siuplenont réfractaire 
et qu'il isolo le véritable objet 
@es ricuours de terpérature du n4- 
liou oxtériour?0n pourrait expli- 
quer venucoup de choses,partant de 
cetie nypothèse, 

“lais 11 n'y a aucune ouverture 
praticable,aucuno trace ée portes 
ni do fenêtres... 

Dion sûr que non,puisque 12 roin- 
dre ouverture aurait affaibli 1 
résistance de toute La structure. 
Le vaissenu ost sans doute herné— 
tiquenient clos jusqu'au ronont où 
i1 parviont à destinntion.32ns cos 
conditions,ils disposent probnnlo- 
nent,nfin de grgner 16 dohofs,de 
moyens pour déchirer cette coques 
“Mais col1 fait déjà trois jours 
qu'il ost tonbélPourquoi ne les 
utilisent-ils pas? 

-Ah,je n'en sais rien.Peut-ôtre 
sont-ils en trrin d'étudier l'en- 














éroit où ils ont échoué,.,Do tou- 
te façon,cola ne relève pas de 
na spécislité. 

En conclusion, ls “ission de la 
seconde équipe avait consisté, 
comme suit,à vérifier: 

r)s'il s'agissnit d'un objet de 
corposition naturelle ou nrtifi- 
ciell 
b}sti1 Stait suni c'un équipage, 
c'est-à-dire s'il contenait des 
créatures vivantes; et onfin 
c)s'i1 y nvait une quelconque pos- 
sibilité de communiquer nvec eux, 
à 1a condition qu'ils existent, 

11 subsistait d'nûtres points ir 
pertant,à élucideripar exerple, #4 
l'équipage éventuel ca l'objet 
nourrissnit ou non des intontions 
:gressives...nais cela appartenait 
déjà à un nutro donnine, 

L'équipe s'rtiols au travail. 
Les instruments fourniront très 
vite dus indices concll 


























Prinotnueun npparoil no € 
quoi que ce soit Ce rétallique 
5 l'objet,du moins rion de ce 
quo nous entendons par "rétal" ha 
bituollenent sur Terre.L'objot 
tait effectivement creux, c'ost= 
à-diro que 12 surface extérieure 
en npparnissnit comme une sorto 
te crrrpace dont l'épaisseur n'ox= 
cédnit pas quarente continètres; 
ot l'intérieur n'évoquait pas un 
espace vide,au contrnirotil e'y 
trouvrit quelque cxosc, 
5t c'est à ce niveau qu'alloient 
se situer les problènes,..L'inté= 
rieur était occupé par une grande 
insco,dont on ne pouvait préciser 
1a forme ni les proportions,nnis 
qui 1rissait quelques intervalles 
vidos;certaines parties de cette 
uasse bougenient.Los avpareils ne 
tardèrent pas à détecter de quoi 
11 retournaitiuno iiiposante i:nehi= 
nerie,5i l'on jugenit d'après le 
battenent régulier qui filtrait 
au travers de 1a paroi extérieure: 
THUMB-TEULB-THUKD, comme le tic-tac 
€'une grande horloge. 
“Voilà ce que j'en conclus =41# 





























1e cher des spécialistes au colonel- 
La rétéorite est tout simplerent un 
vaisseau spatialeOui,je sais bien 
que nous n'avons pas trouvé une se— 
conde paroi rétallique en-dessous 
de colle-ciznais,si par hasard elle 
ne lour était pas vrairent nécossai- 
re?lious ne savons pas de quelle fa- 
çon nos visiteurs peuvent concevoir 
un veissoau sprtialje'ailleurs,nos 
capsulos doivent leur paraître, sans 
doute,aussi absurdos quo coci l'est 
À nos youx.1l existo à l'intérieur 
une sachine qui fonctionne,ot qui, 
indubitablonont,pourvoit à leur air 
et à lour chaleur,;ou À ce qu'ils 
nécessitent.2t ces choses que nous 
avons détoctéos,qui bougent, doivent 
être los “onbros de 1'équipage.Ne 
ne dorancez pas À quoi ils rosser- 

blont,je l'ignoresknis ils sont là.. 
“ais pourquoi ne sortent-11ls pas? 
-Je n'en sais rien.Pout-êtro,esti- 
ment-ils que co n'est pes oncore le 
onont propice.Pout-ôtre,nous ont= 
ils égaleriont cétoctés,et 115 éprou- 
vent de la errinto.u peut-être,no 
sont-ils pas on nesuro de le faire. 
Coirent lo savoir? 
-In é'autres ternes,que 
nous? 

Lo chef des spécialistes paraise 
sait préoccupé. 
“Le rioux =dit-il- sorait probable 
ront encoro,d'essayer de l'ouvrir 
nous=nêres. 



































x1sons- 





L'étude de la coque oxtorne 
L'objot, jusqu'à ses structures los 
plus intiios,révéla £'autres inéices 
dignes c'intérôt.ïn pronier lieu, 
l'étudo eu ricroscope nit en évidence 
que la setière éont il se co: 
bien que très dure et denso, 
poreusc;on allait donc ouvrir une 
voie,l'attaquer sur ce plan 1è.Uno 
puissante foreuse,achoninée en ur- 
genco,parvint,après plusieurs heures 
d'acharnenont,à ouvrir une brèche, 
de doux continètres Ce profonteur:, 
41 fallut alors s'interro: 
à mesure que l'on creusait,le résis- 
tance s'avérait plus grance.Il y 
avait cepencant,par ià,une voie pour 
gétaauer l'obicts 




















c'est alors que le chef des 
spécialistes découvrit, tout le 
long de l'objet, verticale:ent, 

une fissure extrênenont étroite, 
presque icroscopique. . .co:xe 
une erevasse qui aurait été pro 
voquée par l'impact sur le sol. 
Slle était pratiquenent invisi- 
ble,rais bien présente. 

L'idée gorua consécutivonent à 
cette “éeouverte.La ratièro, ont 
se conposait la coque oxterne de 
l'objet,était dure,ïais on pou 
vait la porcer.ll existait,sur 
toute sa surfaco,çune fissure sus- 
coptible d'ôtre cgrandie.Zt si on 
éynaritait l'objot,sur toute la 
longuour de cette ligne,où 12 
résistance du matériau serait 
inévitablouent plus faible?Pout= 
ôtre était-ce 1àù,l'unique royon 
Co parvenir à l'intérieur de 
l'objet. 

Et on s'atteln À la tAcho.Du- 
rant deux journées entières,uno 
Squipes de vingt hommes,arnés €os 
plus puissantes foreusos,s'appli= 
aqua à pratiquer des cavités de 
cinq centisètres de profondeur 
ot de deux de largour,tout le 
long de la fissure,perçant un 
trou,tous les cinquante centinè= 
tros.0n y introduit dos charges 
wxplosives puissantos,toutes con- 
nectées à un rêne détonateur.En- 
suite,tout le ronde so retira à 
une éistance prudente,et on les 
fit sauter.Un nuage Co poussière 
s'éleva autour de l'objot,resta 

quelques secondes em ausponsion, 
et se “issipa enfia.L'objet de 
nourait intagt. * 

Le chef ces spéclaliates s'ap= 
procha,ot exarina les effets de 
1a charge.Des éclats avaiont étoi- 
lés lo natériau,los trous s'é- 
talent agrandisirion de plus.En- 
core que...Oui,oui,il y avait au- 
tre chose [(SUIRE AU VERSO} 

















La rissure,qui nesurnit à peine un 
centidre rällinètre,quan! ils 
l'avaient déceléo,faisnit nainte- 
nant plus d'un millinètre de largel 

On décidn Ce renouveler la tentn- 
tivo.On fora aux points de la fis- 
sure restés intacts,ot on y plaçgn 
ce nouvellos charges.Doux jours 
plus tarcçun nouvel étru oxplosif 
encorelnit l'objet.On le fit déte— 
nertcela provoqua le classique nua- 
ge de poussière ct co funée..et 
l'objet porsistait intnct,co 
auporavante 

Le colonel apparatsseit Jécoura= 
gé,ot lo chef clos spécialistes égn- 
lorent.Les “étectours signnlsient 
un Léger chengonent à l'intérieur 
:e L'objetiles pulsntions do la 
machine s'accéléraient sensibleront 
ot on rolovnit un renuoe-rénnge in- 
terne plus spnsrodique,coine si los 
créatures qui l'occupaient,éteient 
ngitées,plus agitées que jannis. 
Ils savent co que nous sorxes on 
train de faire -dit lo chef des 
spécinlistos-,et cela les oxcito. 
Pout-ôtro,ne veulont-ils pas que 
nous ouvrions 14 capsule,ou peut 
être,sont-ils préciséiont excités 
parce qu'ils ont la conviction que 

nous voulons les nider.Je ne sais 
pns,cola pout être n'iuporte auoie 
Mous ne le saurons pas tant que 
nous n'aurons pas ouvert l'objet 
et que nous ne serons pas parvenus 
à l'intériour. 

“inis nous en avons lo Covoir - 
gronda lo colonol,nvec l'assurance 
que peuvent posséder seulorent los 
militairos dont les orüres seront 
toujours oxéoutés,quels qu'ils 
soient-.Par l'enferloui,nous evons 
y parvenir, 

Le groupe des solënts autour 
l'objot,n'en avait ja:nis corpté 
nutant que raintonant.On avait éga- 
lerient amené ceux pièces d'artil- 
lerido,ce différents calibres,ofin 
ie prévenir tout événonent;elles 
se trouvaient pointées en perria- 
nence sur l'objet.ñu-dolà £u cor- 
don silitaire;un groupe énorme de 
curioux,chnque fois olus nonbreux, 
obsorvait nttontivenont le phéno— 


























nène iusolite.Les journaux du 
nonce entier avaient ébruité la 
nouvelle,et les photographes se 
fraynient,iuités par los journa- 
listes,un chonin en jouant des 
coudes, afin iller une bonne 
place.L'attente pesait avec une 
intensité insupportable. 

-ilous allons risquer le tout pour 
lo tout -“éclara le chof des spé- 
cislistes-.Nous nllons faire une 
autre tentative, 

Cette fois,le chef des spécin- 
listes,on personne, cirigen l'opé= 
ration.On continuait À nourrir 
8 cspoirs puisque le fissure, 
quoique inaltérablo,avait cédé 
près dtun nillinètro,copuis le 
prouières charge.0n rechercha 
les endroits les plus vulnérables, 
et on y installa une charge +ous 
les dix continètres,le plus pro= 
fondénent possible.Quand on on 
out terniné avec les préliminai= 
res,l'objot apparaissait, core 
ontouré d'un épais annenu, 
“kointenant,oui -s'engngen le 
chef ces spécialistes-.liaintenant 
nous réussironse 

L'attonte pesait plus que ja= 

ais.Los noillours photographes 
eu ronde s'étaient donné rendoz- 
vous ici,nfin “e prendre dos ins= 
tantnnés au rouent de l'explosion, 
ct ils cherchaient désospérénont 
les angles les plus favorables 
our leur mise au point.Los 801- 
ats,norveux,tripotaiont À lours 
srues.Une centaine de policiers 
ot do gnrdes civils se prononaient 
‘errière eux,mnintenant l'ordre 
pared les curieux.Le "no man's 
land autour de l'objot,nvait été 
étendu,et benucoup de curieux, 
pour voir mieux,étaient sontés 
sur los arbres,faisant concurren- 
ce aux photographgs. 

Le chef des spécialistes con- 
trôla toutes les extrénités.Il 

savait qu'on entrait dans une 
phase déterninante,et il ne vou- 
lait pas qu'elle avorte.I1l finit 
par se retirer,la conscience se 
reine,cans le poste d'observation 
que l'on avait anénagé,à cent 




















vingt nvtres ce 1'objet,convena- 
blenent protégé,Le colonel s'y 
trouvait déjà,nervoux et intinicé 
par la présence du généralissine 
ce la région;qui s'était déplacé 
depuis la capitaie,exclusivenent 
pour suivre le dérouierent e l'o— 
pération, 

-Prôt? -invoqua le colonel, 
-Prôt -tranquillisæ le chef ces 
préposése 

IL y out une trêve ‘e silence, 
au cours de 1rquolle chacun s'af- 
fairaeEnsuite,l'un es techniciens, 
spécialisé dans le @onnino des ex- 
plosions,fit un signe.Le chef des 
spécialistes regarda le colonol, 
le colonel regnrda le générnlissi- 
ne.Lloe généralissine acauiesga “l'un 
sime de tête, 
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Les photograph?s préparèrent 
lours canéras, tandis que le si- 
gnal était tranenis.on sens in- 
verse,le long du chemin protoco= 
laire.Queiques instants  égrend- 
rent encore :'attente;ensuite, 
une expiosion terrible ébrenla 
l'objet torbé te 1'espace.Un an- 
neau €e lunière,de peussière ot 
ce funée,s'éleva à son pourtour, 
semblable à ur annenu de Saturno. 
Ensuéte,pou à peu,il oatroprit 
de so déc “éger 

Tous #llongèirent anxieusement 
le cou,pour voir,retonant lour 
respiretien.Oni,cette foin,'a 
charge avnit reupli se mission. 
L'objet g'sait,fondu en deuxtla 
fissure 5'é5e4é flunienent Aéohi- 
réo.Ti ne possédnit pas une se- 
conde paroi interns,il était creux 
et,à l'intérieur, 11 v avaiÿ quol= 
que chose,qui tougeait. 

A co nenent-1,ious entendirent 
Lo premier sroansonont.auivi proo 
qu'aussitôt d'un brusque ob spas 
jee batvenent d'ailes 





























FROGES D'UN ELEMENT SUBVERSIF, 








Unité Economique U12H34P,avancez jus 
qu'au centre du disque nétallique-ton— 
na la voix du robot-Juge, 

Le vieillard harassé se leva ëu banc 
des accusés, inconfortable,et se dirigea 
indisposé vers 18 centre de la plate- 
forne métallique,située face au redou= 
table conputer,qui représentait le dem 
nier cri de la Justice Automatiquequne 
fois 1à,11 s'immonilisa gêné debout ap= 
puyé sur son vieux bâton “e frêne, ct, 
s'éclairciesant la voix, il Jéclara: 
-Juan Pérez , nonsiour le juge= :vec 
une légère inflexion ironique sur le 
not monsieur, 

Qu'est-ce à dire? dit la voix 
métallique. 

-Je déclarais ne nommer Juan Pér 
-N'entre pas en ligne de cou te.Dans 
les Banques du la l'énoire, vous figurez 
sous la designation d'Unité Lcononique 
Ui2H34P.Tout .utre sysiène d'identifi- 
cution a été aboli 11 y à cinquante ans 
par Le Service de Statistique el de 
Contrôle. 

-Oui=le vieillard sourit, et comme il 
pliseait son front,on vit claire ent 
aux milliers de rides qu'il “tait un 
vieux authentique -,mais je auis né 
lorsque les homes étaient des jersonnes 
et non des unités économiques, et 
lorsqu'ils portaient ds nons ct non 
HUmÉrOS « 

-Enregistré.ittitude à tendance 
rétrograde, L'Unité Economique nourrit 

la nostalgie d'époques barbares, ant 
rieures à la Société de Consommation. 
Qu'on ajoute cet élément à son dossierl 

Devant l'attitude froidement agressive 
de la machine, le vieil hoïzie senbla se 
voûter un peu plus et décida de rester 
silentieux pour qu'elle continue son 
procès, 

-La première accusation contre l'Unité 
Economique est celle de ne pas utilisor 
totalement la capacité d'achat de ses 
cartes de orédit.Cela constitue un délit 
écononique du prenier degré envers la 
Société de Consoimation, et oct punissa 
ble de la peine de mort.L'Unité Economi= 
que a=t-elle quelque chose à ajouter 
pour sa défense ? 

Je suis un homme simple. 

-N'entre pas en ligne de compte, Les 
varactéristiques personnelles de l'Unité 
Economique n'ont rien à faire au cours de 








cstte action juridique - la vois métal 

lique avrit'une consonnance inflexible, 

-Si, si, monsieur le juge- dans l'élan 

passionné de son auto-défense, le vieil 

home avait oublié le ton ironique, et 
se dirigeait uêue vers la nuchine comme 

s'il s'agissait d'un être humnin, espé 

rant la convainere, Vous avez encore 

beaucoup de chosee à apprendre. Vous le 
saurez : j'ai passé a jeunesse dans 

une 50 était pas encore de 

consommetion, j'aypartenais..., j'allais 
éirerj'appirtiuns encore, mis je dois 
être le s8ul rescapé d'un grouye d'hu= 
mains qu'on dénomait les hippios,et... 

-Enregistré.La machine parvenait à 

faire résonner see mégaphones conne les 

trompettes de l'Apocalypse,dont on avait 
parlé au vieux lors d'une lointaine en 
fance,quand existaient encore les séances 
de catéchiene et les religions=,L'Unité 

Econonique reconnaît appartenir à une 

Secte des Enemie de la Société de Con= 

sommation que,par bonheur, l'on peut 

considérer como éteinte grâce à l'actior 
du Service de Justico Autonatique.On* 
consigne ce fait dans votre dossier, 

—...et-continus le vieil homie,obstiné= 

nent,avec l'assurance que confère la 

vieillesse à celui qui n'attend plus 
rion de la vie-j'appris donoà vivre de 
peu,à me contenter du nécessnire,à ne 
pas sonbrer dans le superflu, 

Le superflu est la base de la Société 

de Consommation, L'Unité Economique est 

occupée à répandre des théories écono= 
niques contraires à la version officiel= 
e.inregiotré ct ajouté au dossier, 

—Et maintenant-poursuivit le dernier des 

hivpies-je n'ai plus besoin do grand'cho= 

seäéjèsunc bouchée de nourriture, non 
omae en réclane bien poujquelque rare 

pièce de vêtement, d'une année à l'autre 

je ne vais nêne plus aux spectacles... 

Ce retour au puritanisne ne n'enthoue à r 

siasne guère. 

- Elénents ennégistrés, Prinorl'Unité 
Economique reconnaît ne pas assister 
aux spectacles. Secundos 11 affirme 
égelenent ne pas Être d'accord avec 
l'actuelle moralité publique, Insérés 
dans le dossier, 

Kêne les gardiens du Statu Quo, qui 
avaient amené le vieil home, parais- 
saient le plaindre de sa position 
désesnéries À chaque nouveau avt. LT 

















s'enfonçait davantage, come dans des 
sables nouvants, dans la muvaise pente 
des illégalitée.Dès à présent, 11 paris 
sait impossible de le sauver.L'ur d'eux, 
H98D7ÉP, s'ogita dans s2 tourelle de sur 
veillonce, la conscience torturéez il 
changes de moin sa hellcbarde à strych= 
nine, 11 lisa son uniforme noir et bril= 
lant, et 11 ose fincloucnt rurnurers 

Au but, vicil horne.Tu te pers, 














Le vioux leva la tête qu'il mintens 
depuis le début, onfonoéc ontre sos pou 
les osseuses; et, comme 11 s'oxéeutai 
les clochottos qui pemlaiont aux oc1li 
temis sur sa poitrine, se mirent à tire 
ter,I1 sourit, rercreiant le gere du 59 
pour ce geste peu coutuxior 
Unité Econonique H98D76P, v 
tion n'est pas justifiable. 
et on l'insère dans votre donsier-cr 
le robot-Jugo, 

-Vous ne connaissez jus lu pitic 
gna le vicil hurne, le ncnaçant à 
cannes 

-N'entre pas en ligne de vougte.Ce juge 1 
sent tend à dépasser la Moyenne Maxin:le 
le Duréc.Unité Econonique UI2H34P, je 

rous ordonne de dire pourquoi il vous re 
te une partic de vos crédits à covrir. 
-Pourauai?éclata le vioil 


RS Se He VE ET 


























salle entiérenent fabriquée à base de ma 
tières synthétiques, dans ce monde de 
plastique et de pollution. quoi les au 
rais-je dépensér?4 acheter chaque nois le 
nouvéeu nodèle de roboiobile et ne rendre 
coupte que je ne poux la déparquer, parce 
que les rues ne s-nt plus qu'une masse 
solide, obatruées de véhicules sur lege 
quels se b-lladont les piétons? 4 aller 
au cinérari à trois dimensions ou à être 
ressassé par unc vision mntérialisée, eux 
rogrannes falcs et dépourvus d'intérêt, 
nie au point par nnc ecnsure tellencnt 
sberrente qu'elle on cet arrivée à prohiber 






























sique, Love 
“ihroziotsé . rest. 
nonstre d'acier ot de trnnsiators stîne 
dfénait.Maie, pour s, L'honne en 
posait à la machine, ot Le rlapiesencnt 
m vicillard parvint à deniner le voix du 
t-Juges 

















ser les enidits,..à quoi? À des vidéo- 
cassettes aux aire à v aire danser des 
nénuets,alors que je possède nos vieux 


gietrenents du Festival dé Woodstock, 
Se Dylan, Buffy St, Marie et Janis Joplin? 
lu tabac ct à ‘es anticanoirigènes, alors 
que je suis parvenu à préasrver ma pépi- 
rière d'excellente nerihuma que j'ai 

ée avec quelques bonnes denences que 
de ne suis procures zu laroe, quand en 
Douvait encore voyager? 

















le"erédit" est la monnaio d'échange. 


RE 
quand ces pourpoints on eutr que je ne 
confestionnais noj-nêne éans vnc corne 
éthnsterian,ne servent ancre * iù 5e 
frappa avec orqueil la poitrino-lorsque 
los conmmes existaiont et que les gen 
sevaiont travaille” do leurs sains . 

Mêna Le robot- Juge barul éimincé par 
cette explosion réoxfninatoire.Du moins, 

11 reste silencieux, L'étonnenent dos gare 
des transporaissait slairercntiile avrient 
cessé de rantpuler affeciveusenont 1er. 
“asporgeur" de gas G-chiorobenzalmnlonter.l 
(0S),étaten: bouche tandis que les 
yeux lour sortaîont dés crbites,sous Los 
vigières protootrices de lour engque de 
conbat, 

Le neux poureuirititontofeis j'lue eusei 
andent déjà,ct on pouvait renrquer à sn 
voix L'haragsunent censéoutif à l'effort, 
Vous pouvez bien le ganicr pour voue votre 
Société de Consommation ot ras besoins nou 
voaux chaque Jour,qui sont créés pour que 
la production ne s'arêt: pas,ot qu'on 
s'enprosse d'oublier Le Lendercin.Vour avez 
transformé la planète on un cadavre ous 
L'avus oupotaonnée + tuéc par inanitior, 
zespootivenont À cause de votre polluts 
ot de votre gspillsge,ct mantenant vous 
Étou corm Les vers de terra ac* ne noue 
rissent des dépoullicr,.. na, jusqu'à 
quand Que devionnunt los vers de terre 
lorsque Lo cndevrs n'oct pus que de la 
poussière at dne où 262k m6" réoil 
houne ternirr ru us acoèa do toux,ct roste 
trenblant sur Le dinque nétnilique roi 














































-BMrogiutré du déhut à La linDosaier 00 
plété où ou0t.-6s'onlint-i Unité Soomenique 
U12H54F a£f na ur éinis totai visbevis 

des principes econcnia: Plus sa 





eréo,de la Sosiétf de Congozmation, en ni 
dépensnnt pas 12 nejoure partie os ertilts 
äont 41 digponc,3s3a mérite déjà 
sanctionné per la poire àe moréMie 1'Unde 
té Bconcnioue reconra partir à ane 
aeote cubversive,circcnstencc asravante, 
c* répand des ocnsepliens hérétiques de le 
vie,cc qui constitue un dexyerecx foyer de 
contegion d'ui gerce plus éangcreux que 
ceux qui atraquent lo commssenfin,scs pro 
pos tendent à ébranler La loyauté du 
citoyen-connommaienc, chezchans à dgarer 

les autres Unités Peononiques, 

Les gardes du 54 avaient méintégrés low 
position,et lnurs naine se cramponnaient 
sur Los hatragues {cotr-svtantes. 

“Pour tout Le susdit,nni,ronot-Juge du die 
tricot IbOC6,je eonlame !iUnité Econonique 
HAS 




















provocation du dernier des hippios. 

à port: 

Éon verdiet enragistré 07 gravé Cars 
Ass Bwiques de le Hnoire,le robot-Jugo 
branche ur cireuit,et du disque nétale 
ligue du sol jnillit ane décharge é1eo— 
trique d'une 2clle intensité,que l'étin 
celle en atvoigmi le toit,où elle fut 
reouexllie par Le néon en forme de tore 
aus ooxremneit Le Palais de Juetioo 
äutomtique, 

A l'axtériour,los passants e'arrêtè 
rert un ineant,et surent qu'un autre 
jugement, sanctionné wne nouvelle fois 
ture peine de nortivenait d'être ren 
daynu flanveau qui s'était delairé,Tls 
sagnstèrent. lour sanque anti-polluiion 
& roprisent Leurs Lords de toit de voir 
ture on toit de roituro.e 

A J'intériour,il no seslait de Juan 
Pérougle tout dernier des hippios, et. 
plutôt co l'Unité Boononique UI2HA4E , 


Dur —iue su UTAIEZ CLR 2€ 
































ylus qu'un potit tas de cendre qui fut 
bien vite enplouté par les climatiseurs, 

On nveit it acte de Juntion Anton 
ratiquo. 


Hcis.dans H'eveuglesent de cet éclair 
de justice, l'Umté ivorcuique H90D76P, 
gune du 59,sentit uno quention le ha 
celer sans relche ot qu',shosn surieu 
sasenbiaat xéperutez Ja 4on cuscé de 
i2 hontass 
QUE DATTENNENT LES VERS DE TER 

LORSQUE LE CADAVRE N'EST PLUS 
QUE 2 LA POUSS2 ER 7 
DES OS DECHARNES ? 











Lt comme un vue 
üs terre. 


+ il se sonatéé) 





TRUITE: 8 











à Hermard 
vence de l'armée 





LA PARTIE DE BILLARD 





Les radiations vertes du tapis 
projetaient sur les corps sphériques 
des rayons lasef qui n'altéraient 
pas la couleur des boules. Elles 
étaient bleues, vertes, oranges, 
rouges, violettes... et une autre, 
blanche, tantôt majeotucuse, tantôt 
nerveuse, glissait, les poussait, 
les faisait bouger... mais, elle 
restait presque toujours inébranlable, 
soulignant la sérénité affable de ca 
couleur... 





- Tire, Luis, ne pords pas de tempo. 
— M vas voir comme je te filtre le 
cinquième dans le trou s voilà, 

ctest fait 1... 


- Mercure, Mars... Jupiter, Saturne, 
la Terre... Uranus... "Uranus" 
Vénus . « « 

Dans la classe sévit alors un 
silence que l'institutricc, souriante, 
rompite 
Neptune et Pluton ! Tu vois que tu 
ne le sais pas ? 

Un enfant malingre et affecté de 
polio, auquel 11 ne restait d'hunain 
que d'innenses ct ravissante yeux 
bleus, demanda timidement : 

- Mademoiselle, y aura-t-il une fin 

du monde ? 

La boule cinq, bleu foncé, pénétre 
du premter coup dans un des trous 
latéraux de la table, 
= Je te l'ai dit : c'était dans la 
poche ! 


PIUTON AVAIT DISPARU DE NOTRE 
SYSTEME SOLAIRE. 


- I bien... oui, tout a une fin, 
mais pas mal de millions à'années 
s'écouleront encore avant que cela 
se produise, 

La queue êu billard dérape et la 
boule blanche tournoya nonchalamment 
pour s'arrêter en douceur contre 
une des bandes. 








- Flûte, pas de chance ! 

- Je t'ai déjà répété cent fois d'y 
nottre davantage de craie ; 94 tu 
ne suis pas mon conseil, cela te 
survienira encore souvent. 


UN MILLION D'ANNEES PASSERENT EN 
UN CLIN D'OEIL. 


- Le coup est difficile à réussir, 
cela m'étonnerait que j'y parvienne, 
T1 pointa vers le bas et du côté 
geuche du rupéro sept. Il tira 
Ampétueusement : le projectile 
sphérique heurta le bord ct 
continua à rouler en diagonale... 
Sur son trajet, elle buta de 
biais contre la treize ot cotte 
dernière s'en fut aboutir directe 
ment dans le trou, 
- Ca, c'est ce qu'on appelle de la 
chance! 
- Tu ne t'y attendais pas, hein ? 
- Tu as raison... La chance influe 
de façon définitive aur tout; mais 
j'estime qu'elle transparaît 
davantage au cours du jeu. 


MARS SE DESINTEGRAIT DANS 
L'ESPACE, 


- Dieu amnonça une fin du nonde, 
mais nous ne savons pas quand elle 
se produira ; c'est pourquoi, nous 
devons être bons afin d'éviter 
qu'elle nous frappe en état de 
péché mortel et que nous allions 
par conséquent en enfer... 

= Monsieur... mon papa dit que les 
curés nous racontent cela pour que 
nous allions à confesse,.. 


Plus loin, deux jeunes gens 
discutaiont dans une chambre. 
- Suppose que Dieu se soit 
manifesté sous diverses apparences 
humaines... Mottons, par exemple, 
Jésus-Christ, Bouâdhe, Mahonet, 
pour que chacun de nous, les hommes, 
en choisisse une et la cultive avoc 
anour et ferveur. 











Choisir, dis-tu? TU Was Pas 

le temps de naître que tu appartiens 
déjà à une religion, pourvu que 

+es parente appartiennent à la 

société civilisée. 

D'accord, mais en ce qui te concerne 
du moins, rien ne t'empêche d'enbrasser 
le bouddhisme. 

Xe dis pas de bêtises ! D'abord, 

41 faut savoir ce que c'est.Qui 

sait, au fond, à quoi rine sa religion?.. 
-A vrai dire, nous connaissons tous 

ce que dit le catéchisne... 

Sois objcetifiChaque homme fait 

un dieu de lui-même; tu entendras 
beaucoup &e gens dire “Je crois 

en Dieu" ...nais ils croient 

sculement =nous croyons plutôt, 

pour Être exact, en nous-nêmes et 

À ce qui peut nous réussir sans que 
nous sortions de notre coquille.Dieu 
est le doute qui nous fait vivre pour 
pensert existé=t-11?...n'existent-il 
pas?...I1 existe | À mon avis, notre 
système solaire est une table de billard 
am ricains Dieu joue des parties sans 
äiscontinuer; il enlève et renet des 
planètes ... 

“Tes idéos sont absundes 1...Bref, je 
ne veux plus discuter. 





Mademoiselle, non grand-père m'a dit 
que le nonde cessera d'exister quand 

la prenière guerre nucléaire éclatera... 
“Bon, eh bien, les enfante-dit-elle en 
guise d'échappatoire= la seule chose que 
je peux vous assurer, c'est qu'aucun 

de nous ne la connaîtra. 


La dernière boule restait sur le tapis. 
11 ajusta le noeud de sa eravatte, fier 
de gagner ÿ il était bien décidé à 
consulider son avance au marquoir.Tl 
assura la quoue de billard entre ses 
doigts et 


LA TERRE À CESSE D'IXISTER. 
LA BOULE BLAN:HS RESTA DANS L'INFINI, 
SANS RIVAI 
Plus tard, à une époque indéterminable, 
des mains étranges, nystérieuses... 
cormençaient une autre partieron créait 
une nouvelle galaxie, un siècle zéro... 
ensuite une re primaire... 

















Los "Gark" étaient tous des 

créatures asexuées. 

Chacun d'eux,pris individuelle 
ment,suffisait à perpétrer l'espèce 
ot co,par l'intermédiaire de minus- 
oulos spores qu'il libérait pério- 
diquernent grâco à un organe érec- 
tilo. 

À l'origine, quand ils ne con- 
naissaient pas encore le langago 
et vivaient dans des terriers,los 
"Gark" lfchaiont lours spores dans 
dos rarécagos fangeux, proches de 
bois où de grandes quantités de 
végétaux en décomposition fournis- 
saiont la nutrition de base essen- 
tiollo à lour gornination.lls en 
étaient réduits à sacrifier des 
millions do spores pour qu'une poi- 
gnéo réussisse à gerner,et la nn 
joure partie on nourait encore 
prératurénent à cause de l'hosti- 
1ité du milieu. 

Los "Gark! se seraient étoints 
rapidonont s'ils n'avaient pris 
conscience qu'ils existaient,car, 
dans leur crâne rudinentaire,se 
mit à brûler 1'étinoollo d'une 
énergie des plus puissantesil'in- 
tollisonco.lls construisirent des 
habitations pour se protéger des 
élénents ot des bôtes;ils apprirent 
à utiliser le fou;ils fabriquèrent 
des outils en métal, 

Et ils conçurent des récipients 
pour abriter et contrôler 1n gorni- 
nation de lours spores 

Au début,c'étaient de sinples 
bols d'argile qu'ils ronplissaient 
d'uno pulpe végétale recueillie 
dans le marécago,et qu'ils mainte- 
naiont à une tenpérature adéquate 
moyonnant quelque brasier de for- 
tuno.Ils libéraient périodiquenent 
leurs spores dans ces bols oÿslors- 
que l'une d'elles parvenait à gor- 
mer,ils la soïgnaient et la nour- 
rissaient jusqu'au développement 
complet de l'embryon, 

Des milliers d'années passèrent. 
Le bol primitif d'argile se trans- 
forna en un récipient hermétique 





de verre et de métal,pourvu de 
thernostats et d'indicateurs; 
la pulpe végétale fut rempla- 
cée par un plasne nutritif,doné 
scientifiquonent,dans lequel 
l'onbryon restait iunergé jus- 
qu'à son développement finale 
Les "Gark",grâce à des con- 
ditions de gestation progressi- 
venont favorablos,naquirent à 
chaque fois plus sain,plus évo- 
luésileur corps devint plus 
souple ot (SUITE AU VERSO) 








NOTE DE_LA REDACTION: 

Nous vous prions d'excuser los 
fautes d'orthographe qui 
raient échappé à la vigilance 
de nos dactylos ou autres col- 
1sboratours,tous bénévoles, ot 
surnonés déjà par le travail 

de 1a vie ostudiantine.lle por- 
dez pas do vue qu'ils sacrifions 
à notre revue lours raros houres 
de loisir,En outro,6tant donné 
qu'au niveau de la dactylogra- 
phio aussi,il y à parfois des 
novices,certaines pages son 
ressentent.Je peux vous garan- 
tir que tout rontrerc normale- 
ment dans l'ordre à l'occnsion 
du second nunéro.lis suivant 

en effet actuollenent,en cours 
du soir;une néthodo effienre 

et intonsive qui lou: à prouis 
des progrès rapides ot étonnants, 
En cas de récidive.vous saurez 
à qui vous en prendro.lion cour 
roux d'alors ne pernettra,sans 
doute,de trionpher du remords 
quo ne procure toujours un 

acto odieux, comme celui de 
trahir l'anonymat d'une entre- 
prise respectable et la livrer 
À votre vongeance légitine).. 

Je vous concèdorai onfin qu'on 
aurait pu taper toute ia revue 
avec la nême machine, avos les 
mênes caractèresinaic,malgré 
toutes nes recherches, je ne suis 
jamais parvenu à vous en irouveor 

2 identiques...(B.G.) 











plus svelte,lours sens s'aiguisèrent, 

Ieur capacité cérébrale augnente pour 

loger des cerveeux plus grands et plus 
conplotse.es 

Des"Gerk" toujoure plus réussis, cons 
+trulairent des nachines toujours plus 
perfoctionnées, 

Du récipient themostatique contrôlé 
par l'individu progéniteur,on passa à 
la mtrico artificielle réglée par un 
conputer. 

Des mchines toujours plus perfec= 
tionnées faisaient parvenir à gestation 
des "Gark® toujours plus au pointe... 





«ll n'y eutqu'un pas de la mtrice 
artificielle au robot gestateur,"auto— 
novible",capable do se déplicer et 
d'obtenir par lut=nêne gélinent de 
l'enbryonhabilité à pramire dos déci- 
sions avant une immersion... 

Le "Gark ot la machine contiruèrent 
à s'anéliorer mutuellenent en un cycle 
de graduol perfectionnenent jusqu'à ce 
que le "Gark" devionne une machine de 
nerveillouse précision et que la machine 
devienne un individu totalenent autonone. 

Et vu qu'ils s'étaient réciproquenent 
nodelés durant des siècles, le "Cark" et 
la machine commencèrent à se ressenbler 


&é plus en plus jusqu'à Être pote 
AINSI DIRE SEMBLABLES .L'unique diffé 
rence résidait en co que le "Gark" 
libérait des spores que la machine 
(ellation qui n'avait,äès ce nonent, 
plus de raison d'Étre)recevait en son 
sein ctquand l'une d'elles germait, 
elle hébergonit l'enbryon jusqu'à son 
développenent final, 
Mêne par la suite,les"Cark" ne cons= 
truisirent pas les nachines(appellation 
qui n'avait,dès ce noncnt,plus de 
raison d'êtro)zestatricestoelles=oi 
reproduisateont en leur matrice des 





nodèles réduits d'elles-nênes et qui se 
dévcloppaient de manière à ressenbler 
exactenent à un rejeton de "Garkf, 
Faisant abstraction de la distinction 
originello,le "Gark! et 1'ex-nachine 
s'unirent ct se eenfondirent en une 
espèce cormune dlindividæs identiques, 
éen que fonctionnellenent distincte 
par leur mode de reproduction # le 
Mark" et la "Garkm, 


Note du traducteurs 





dialexis(not #rec)=le choix. 


MCOUPLEMENTAIRE" + 


Dès qu'il la vitypelotomnée sur un 
des bancs du paro,il sut qu'it brûlait 
de la nêne fièvre qu'elle. 

Ces yeux toumentés,cette attitule 
tendue,qui faienit peur ct provoquait 
à lo fois...Malgré son dépériasencnt 
pathétique,on voyait qu'elle était jou 
ne...Bt belle.Dans son expression bri 
lait l'arrogante beauté de l'insounir- 
sion, 

11 frisson violemment, incapable de 
détacher ses yeux A'elle qui,nbsort 
dans son obsession douloureuse,ne 5! 
tait pas aperçu de 44 présence. IL était 
tinido et renfomé,de cotte timidité 
onractériatique des chiens qua sont sou 
vont battuoynnia une force supérieure à 
tout ce qu'il avait éprouvé jusqu'alors, 















MCOUPLEMINTATRE":s 





le fit rester 1à,à quelques uètres 
A'elle,1a cortemplant béat, Peut-être 
était-cile 12 demière fem de le 
ville.la dernière fenne sans son 
Meoupléentasn 








Le "ecuplénentaire",prodigieuse apo— 
gée dc la tocnologio n'avait pas été 
une frvention soude et inattendue, 
On y était arrivé par degréssaprèe des 
æmmées de perfoctionnenents progres » 
sifs.Pour rotrouver l'origine du pro 
£,11 faut ronontex à ceo mannequins 
féninins,en enoutehouo, grandeur natue 
relle,qui avaient fait fureur dans la 
soconde rcitié du vingtiae siècle, 
vec le temps,en ovait renplaoé le 
enoutehouc per des matériau: toujou 

















Plus...convaincants.Les mannequins furent 
pourvus d'une charpente intemme et d'un 
moteur central qui leur inprinait des mou- 
venents rythmés.Toujours plus convaineznts. 

Des themostats, des synchronisateurs, 
des effets acoustiques.Du mannequin gon- 
flable au robot-concabine, difficile à 
distinguer d'une fenne réelle, l'escalade 
fut rapide et constante, 

Bien entendu, le robot-emant rasculin 
ne se fit pas attendre. 

Des nodèles divers des deux sexes furent 
fabriqués, pour tous les goûts, et ceux 
qui possédaient de l'srgent on suffisnnce, 
pouvaient commander des androfdes "eur 
mesure" et nêne des modèles "grande fan- 
taisie", aves des traits extra-hunains, 
des nenbres supplétoires, des effets spé 
ciaux, etc... 

Pour les renâre parfaits,on devait en= 
core munir les androfdes d'une fnerun 
siège des passions à la portée de l'usne 
ger et qui lui servirait de complénent. 

ais la psychologie et la cybornétique 
ne s'étaient pas laisaé distancer, 

Quand on obtint un nodèle électronique 
satisfaisant du cerveau humin,on put 
donner la touche définitive au robot= 
amant vers le robot-partenaire déal... ; 
où "couplénentairen. 

Lo prinoipe théorique en était bien 
simplesune fois établi le schéma psychi= 
que d'un individu,noyannant un éventail 
de tests très divora,on prograrmit le 
cerveau électronique de son partenaire 
androfde,de façon à adapter celui=ci le 
nicoux possible aux exigences énotives et 
intellectuelles de celui-là. 

Chaque robot était en outre pourvu êtun 
récepteur d'ondes cérébrales fonctionnent 
sur la fréquence nentale de son proprié= 
taire,afin de pouvoir capter ses chanre= 
nents d'humeur et s'y adapter instanta— 
nénentile "sixiène sens",cotte conpré 
hension au-delà des paroles,qui ne peut 
manquer au partenaire déale 


Elle leva la tête brusquenent comme si 
elle s'était soudain rendu conpte de sa 
présence.Leurs yeux se rencontrèrent. 


11 était très difficile de distinguer 
un androïde d'une créature hunaine,non 
seulement parce que les robots rossem 
blaient toujours plus aux hommes... ,nais 
ausaei récioronuement. 








Et,plus que difficile,la distinotion 
était,Cans beaucoup de cas,superflue. 
Les relations entre hunains avaient 
évolué vers des rites purements nécani- 
ques qu'une machine pouvait accomplir 
aussi bien,si pas mieux,qu'un homme, 

Bien entendu,dans un programe sociolo= 
gique aussi unifomne,les insdaptés res 
sortaient comme des tuneurs sporadiqmes. 
Des tuneurs qu'il fallait soigner. Ou 
extirper. 

I1 s'assit près d'elle, en silence, 
Leurs yeux, come captifs d'une hypnose 
commune ne se quittèrent pas un seul 
instant, Leurs mins se cherchèrent et 
s'entrelacèrent en trenblant au début, 
ensuite avec l'énergie lu désespoir. 
-Consent t'appelles=tu?-denandas t-il 
d'une voix entrecoupé 


Quand les insdaptés étaient encore 
relativenent nonbroux, ile ae regrou= 
paient en petites tribus,Tls se faisaient 
appeler par des none propres, conne le 
voulait le coutune antique, et vivaient 
avec simplicité, quand ce n'était pas 
dans lu misère, Ye. 

Mais lour mode de vieVfaiseit chaque 
jour plus dur, plua pénible.Peu à pou, 
le système était a116 les absorber, 
jusqu'à ce qu'arrive le monent où, pres= 
que tous les habitants de la cité, hom= 
nes ct femes, avaient leur "couplémen- 
taire”. 





-larie - répondit-elle, esquissant un 
sourire, 

Cela faisait un bout de tenps qu'{l 
n'avait vu sourire de cette manière: 
doucement avec la conprèhension et de 
la tendresse... et aussi avec un tanti- 
net de tristesse, 

De longues phrases se révélèrent inu- 
tiles.Peu sprès,ils étaient couchés en 
semble, étroitenent enlacés, avec les 
étoiles rouroiel de lit... 


Une fois éprouvée l'efficacité du = 
nodèle expérimental "Maric-aux-yeux- 
toumentés", on en fabriqun des séries, 
qu'on plaga de faction dans les parcs 
et les licux solitaires, 

De cette manière, la ville résolut 
finalenent le problène ennuyeux des der- 
niers inadaptés. 


